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1.
— J’espère être là-haut dans une demi-heure, Angela. Ne pars surtout pas sans moi, c’est trop dangereux.
Dinah Corday éteignit son portable. Coincée dans l’embouteillage sur la route qui grimpait vers la petite ville, elle avait eu tout le loisir d’étudier le panneau « BIENVENUE À WHITE ELK ». Sachant que sa sœur, enceinte de plus de huit mois, voulait affronter la tempête car elle tenait à tout prix à rejoindre Gabby, son amie obstétricienne sur le point d’accoucher comme elle, elle tentait de lui faire prendre patience. Hélas, les éléments étaient de plus en plus déchaînés et l’inondation qui menaçait allait la retarder encore… Quelle poisse, ces encombrements !
Devant elle, elle voyait des gens qui couraient sans but, telles des fourmis après la destruction de leur fourmilière. La route avait été déviée, les feux de signalisation ne fonctionnaient plus, et le vent soufflait si fort que l’eau qui se déversait des gouttières formait des vaguelettes en arrivant au sol.
Elle soupira en levant la tête vers les pics montagneux nommés affectueusement « Les Trois Sœurs », que l’on disait investis de pouvoirs magiques et censés protéger de leur ombre les habitants de la vallée. Connaissant la légende indienne du peuple Ute sans y croire tout à fait, elle espérait que leur protection agirait en la circonstance.
En dépit du stress engendré par la situation, elle eut un petit sourire : dans peu de temps, son neveu — ou sa nièce — allait naître. Après la mauvaise passe qu’elle venait de traverser, il était grand temps qu’un heureux événement se produise dans la famille. Aujourd’hui, seul lui importait le bien-être de sa sœur, éprouvée par la fuite de son mari au début de sa grossesse.
Maudits embouteillages ! Elle sentait l’exaspération la gagner en écoutant la météo, à la radio, qui prédisait une augmentation des précipitations. Mais il ne servirait à rien de s’énerver, tout le monde devait avoir de bonnes raisons d’aller quelque part…
Lasse d’entendre les messages d’alerte réitérés, elle chercha une station qui diffusait du jazz et s’appuya au dossier de son siège, se concentrant sur le trajet des gouttes de pluie sur son pare-brise : si certaines se rejoignaient pour former des ruisselets, d’autres semblaient s’évanouir avant d’avoir atteint leur destination. « Je leur ressemble, songea-t-elle. Je tombe, je rebondis, et je m’éclipse avant de toucher à mon but. » Toujours cette impression de ne jamais rien maîtriser…
Mieux valait se laisser bercer par les douces notes du saxo ténor qui pénétraient son âme… Hélas, son espoir de parvenir au calme fut de courte durée car un véhicule la heurta à l’arrière, la projetant contre la voiture qui la précédait.
Dans son rétroviseur, elle vit en gros plan l’énorme pare-chocs argenté d’un 4x4 qui faisait déjà marche arrière. Il ne lui manquait plus que ce retard supplémentaire ! Si elle n’arrivait pas, Angela était capable de faire Dieu sait quelle bêtise…
S’apprêtant à constater les dommages, Dinah ouvrit la portière et descendit. Le conducteur maladroit l’avait devancée : un homme grand, imposant, en ciré jaune brillant, la tenue adoptée par la plupart des gens ce jour-là. Mais au lieu de s’avancer vers elle comme elle s’y attendait, il se contenta de jeter un coup d’œil au bas de caisse des deux véhicules avant de retourner en courant vers le sien.
— Des dégâts ? cria-t-elle en déplorant de ne pas porter d’imperméable.
S’il répondit, elle ne l’entendit pas au milieu du tumulte environnant. Un peu agacée, elle fouilla dans sa voiture pour prendre un parapluie. Autant se mettre à l’abri pour renouveler sa tentative de communication avec cet ours mal léché.
— Vous n’êtes pas blessé, n’est-ce pas ?
Comme elle n’obtenait toujours pas de réponse, elle répéta sa première question.
— Il y a des dégâts ?
Cette fois, il lui fit un signe de la main, tout en tenant de l’autre un téléphone portable près de son oreille.
— Je ne peux pas rester ! hurlait-il dans l’appareil. Jason, tu t’en charges ? Je dois…
La suite se perdit dans le grondement du tonnerre, et lorsque le fracas cessa, il était déjà remonté dans son 4x4 pour se dégager de la file, stoppant à côté du véhicule qu’elle avait heurté malgré elle.
Furieuse, elle claqua sa portière et se dirigea droit vers lui.
— Espèce de mufle !
— Pas de mal, Jason ? demanda-t-il au conducteur qui sortait de sa voiture, également vêtu d’un ciré jaune.
— Et moi, alors ? s’écria-t-elle en se précipitant vers la vitre du 4x4. Je n’existe pas ?
Il lui jeta un regard interrogateur.
— Vous êtes blessée ?
— Non, mais…
— Je regrette, je ne peux rien faire pour l’instant. Adressez-vous à mon ami. Je dois y aller, c’est vital.
Après une pause, il sourit en ajoutant :
— Je suis vraiment navré.
Il semblait assez sincère, et son sourire était… agréable. Pourtant, elle savait que la sincérité était facile à feindre et ne faisait aucune confiance aux sourires. Mais alors qu’elle s’apprêtait à lui faire ravaler le sien en exigeant qu’il descende s’expliquer, une bourrasque retourna son parapluie puis le lui arracha des mains. Mais elle avait à peine conscience de la pluie qui tombait et de son abondante chevelure auburn trempée dégoulinant sur ses épaules tellement elle était en colère.
— Vous n’allez pas partir comme ça !
Visiblement, il en avait l’intention. Comme tous les hommes, d’ailleurs. Impossible de les arrêter. Son père, son époux, son fiancé, le mari d’Angela, les autres… Tous les mêmes.
Curieusement, avant de démarrer, l’inconnu lui tendit un parapluie par la vitre.
— Désolé, vraiment, dit-il en faisant une grimace. Ôtez-vous de là, si vous ne voulez pas que je vous éclabousse. Inutile de vous mouiller davantage.
Que faire face à cette goujaterie caractérisée ? Rester plantée devant le 4x4, ou s’agripper à la poignée de la portière ? Cependant, la lueur qu’elle vit briller dans ses yeux de velours, ni méchante ni mal intentionnée, provoqua en elle un trouble qui la fit reculer. Une fois de plus, elle avait été vaincue par le pouvoir de séduction d’un bel homme, bien qu’elle sût qu’ils étaient tous des traîtres…
Pour preuve, il s’éloigna sans un regard en arrière pendant qu’elle demeurait sous la pluie battante, la main serrée sur le manche du parapluie qu’il lui avait prêté.
*  *  *
— Ma pauvre sœurette, je ne t’ai pas été d’un grand secours, ces derniers mois…
Enfin parvenue à rejoindre le sommet de la Sœur aînée, l’un des trois pics neigeux équipé d’une station de ski où travaillait Angela, elle l’avait aidée à grimper dans son 4x4 avant de braver de nouveau la tempête.
— Ne t’en fais pas, Dinah, chacun ses ennuis. D’ailleurs, je me suis débrouillée, et je suis bien entourée ici. Tu n’avais aucune raison de t’inquiéter.
Aucune… Hormis que Brad, le mari d’Angela, s’était enfui à toutes jambes en entendant prononcer le mot « enceinte ».
— Etant donné les circonstances, j’étais en droit de me faire du souci, même si cela me rassurait de savoir Gabby près de toi. Ce n’est que justice de ne pas la laisser tomber maintenant.
Le Dr Gabrielle Evans, amie et médecin d’Angela, s’était réfugiée dans la maison du Dr Ranard, à la demande de ce dernier, pour échapper à l’inondation. Enceinte de huit mois et demi, elle pouvait difficilement rester seule plus longtemps.
Après avoir garé le véhicule au sommet de la colline devant l’imposant chalet, Dinah fit entrer Angela, puis, constatant que les contractions de Gabby étaient de plus en plus rapprochées, elle l’installa dans la chambre. A cause de ce temps épouvantable, et puisqu’elle avait réussi à joindre Neil Ranard qui devait être en route, il n’était pas question de l’emmener à l’hôpital.
— Comment vous sentez-vous ?
La jeune femme hocha la tête, haletante, et s’agrippa au bord du lit, pendant que Dinah se plaçait de façon à voir où en était la dilatation. Même si elle était spécialisée en pédiatrie, elle avait une bonne expérience de l’obstétrique et, selon toute vraisemblance, elle allait devoir mettre au monde le bébé que l’amie de sa sœur appelait déjà Bryce.
Désireuse de se rendre utile, Angela épongeait le front de Gabby avec une serviette humide.
— Que puis-je faire d’autre, Dinah ?
— Assieds-toi et repose-toi. Je ne tiens pas à avoir deux accouchements sur les bras.
Dinah enviait les deux femmes sur le point de donner le jour. Autrefois, elle-même avait rêvé d’un enfant, avant que son mariage ne sombre et que sa vie ne prenne un tour différent. Des années plus tard, elle avait rencontré Charles, l’homme dont elle attendait… Peu importe, elle s’était trompée aussi à son sujet.
Cependant, l’heure n’était pas aux regrets.
— Détendez-vous, Gabby. Je pense que ce sera bientôt terminé. Bryce est en bonne position pour faire une entrée remarquée dans le monde.
— Je l’espère car j’en ai assez de cette partie-là de l’histoire.
— Mais vous serez une bien meilleure obstétricienne, à présent. Quand vous direz à vos patientes que vous les comprenez, ce sera vrai.
Elle posa la main sur le ventre gonflé, émue de sentir remuer la petite vie sous ses doigts. Oubliant soudain toute amertume, elle fut heureuse d’être là, de participer.
— Il paraît que vous n’exercez plus, Dinah ?
Gabby se détendait enfin sur ses oreillers… Mais ce ne serait pas pour longtemps, si les contractions persistaient au même rythme.
— Je suis venue remplacer Angela à l’auberge pendant son congé de maternité, et ensuite, j’aviserai.
Comme sa sœur, chef au restaurant de la station de la Sœur aînée, elle avait étudié la cuisine avant d’entrer à l’école d’infirmière. Son premier choix de carrière, ainsi que son mariage, avait été le fruit d’une décision hâtive et erronée, et, bien qu’un malheur survenu récemment l’eût conduite à abandonner un métier qu’elle adorait, elle commençait à le regretter…
— Je suis heureuse de vous avoir ici, reprit Gabby. Je craignais de devoir me résoudre à accoucher toute seule.
Les contractions s’étant encore rapprochées, Dinah savait que le travail serait très rapide. Il ne lui restait plus qu’à mettre la jeune femme en position, en espérant que le médecin parvienne jusqu’à elles sans trop tarder et ne soit pas retenu par les inondations. Sinon, elle devrait se charger de tout.
C’était étrange… Bien qu’ayant renoncé à soigner, du moins jusqu’à ce que sa vie prenne un tour meilleur si c’était possible, elle retrouvait avec bonheur les gestes qu’elle aimait faire.
En même temps, elle était toujours aussi désorientée, et si désespérée !
*  *  *
Grâce au ciel, le Dr Neil Ranard arriva à temps pour la délivrance ; à l’évidence, il était fou amoureux de Gabby.
Même si, selon Angela, l’enfant n’était pas le sien, Dinah fut certaine qu’il l’élèverait comme un père au regard que Gabby et lui échangèrent à son arrivée. C’était bon de savoir que l’amour vrai existait. Oh, bien sûr, pas pour elle, mais tant mieux pour ceux qui avaient plus de chance, ou plus d’intelligence…
— Pousse encore une fois, Gabrielle, dit Neil. Allons, une fois de plus et tu seras mère !
Dinah mit la parturiente en position, heureuse de se sentir utile.
— Respire, Gabby, allons, respire ! Inspire à fond et pousse.
— Il t’attend, Gabrielle. Bryce Evans t’attend.
Dinah accompagna la dernière contraction, et soudain, ce fut fini. Bryce était un bébé magnifique…
Oh, mon Dieu ! Dinah sentit son cœur battre la chamade en constatant qu’il était cyanosé.
Elle échangea un regard explicite avec le Dr Ranard pendant que Gabby soulevait la tête.
— Montre-le-moi, Neil !
Après avoir aidé la jeune mère à s’allonger, elle se précipita au pied du lit. Pouvait-elle faire quelque chose pour le médecin ou le faible nouveau-né qu’il tenait dans les mains ?
— Il ne pleure pas, gémit Gabby qui tentait de s’asseoir. Que se passe-t-il ?
— Occupez-vous d’elle, je vous prie, lui murmura Neil. Empêchez-la de regarder…
Se plaçant entre le lit et le Dr Ranard, Dinah fit de son mieux pour dissimuler les efforts de réanimation que celui-ci avait entrepris.
A en juger par le teint bleuté et la faiblesse du bébé, il s’agissait d’un problème cardiaque ou pulmonaire.
Un frisson d’horreur la parcourut. Mon Dieu, elle qui venait de craquer parce qu’elle n’avait su affronter décemment la mort d’une petite patiente ! Néanmoins, si Molly Collins n’avait pas eu une seule chance de survie, Bryce, lui, en avait, et elle devait se concentrer sur cet espoir.
— Il est vivant ? hurla Gabby. Neil, tu dois me le dire ! Montre-le-moi !
Voyant la jeune maman se redresser, elle l’arrêta d’une pression ferme sur l’épaule.
Bryce luttait toujours, pendant que, dehors, les éléments se déchaînaient de plus belle. Le White Elk Hospital avait promis d’envoyer un urgentiste en renfort… Arriverait-il à temps ? se demanda-t-elle tout en tentant d’immobiliser Gabby qui voulait se lever. Pour préserver Neil et le bébé qui avaient déjà fort à faire…
Lorsque Bryce cessa soudain de respirer, Dinah crut sentir Molly morte dans ses bras. Le souffle coupé par la panique, elle se revit à l’hôpital, résistant et pleurant, suppliant ses collègues de ne pas emmener la fillette.
— Dinah, que fait-il ? gémit Gabby. De la réanimation ?
Par chance, Bryce recommençait à donner des signes de vie. Neil se battait pour lui, parce qu’il l’aimait, c’était évident. Personne n’avait lutté pour Molly, personne ne l’avait aimée, sauf elle, Dinah, et cela n’avait pas suffi.
*  *  *
— Vous !
Cette voix, qui la tira de son abattement, la fit sursauter.
— Vous !
Bon sang ! De tous les urgentistes disponibles, il fallait que ce soit lui, le goujat qui s’était enfui après avoir heurté sa voiture !
Elle lui arracha le masque à oxygène des mains, et il attendit qu’elle l’ait posé sur le visage du bébé pour ouvrir la valve.
— Vous vous êtes déjà rencontrés ? s’étonna Neil.
— Hmm, un léger choc…
— Vous ne vous êtes même pas demandé si j’étais blessée, marmonna-t-elle tout en s’activant.
Avec les gestes assurés nés de son expérience, elle n’hésita pas : elle sortit une petite aiguille intraveineuse pour l’introduire dans la veine minuscule de Bryce, qui reprenait peu à peu des couleurs, ce qui la rassurait.
L’urgentiste se tourna vers Neil.
— Occupe-toi de Gabby, elle a besoin de toi. Je me charge du bébé, à présent.
Après un temps d’hésitation, Neil céda.
— D’accord, merci, Eric.
Qui était-il donc, cet Eric, pour prendre en charge ainsi le nouveau-né ?
— Vous êtes médecin ?
— Eric Ramsey, chirurgien pédiatrique, avec un DESC en traumatologie.
Lorsque Dinah eut terminé la pose du cathéter, il sortit un sac de liquide de sa mallette pour l’accrocher à la perfusion, régla le flux dans la circulation sanguine de l’enfant, puis l’ausculta.
Ils travaillèrent quelques minutes dans un silence total alors qu’ils stabilisaient leur petit patient.
— Il se bat, Gabby, dit enfin Eric. A présent, il est transportable, et nous fonçons à l’hôpital. Prenez-le dans vos bras d’abord.
En la voyant serrer le bébé contre elle, Dinah eut le cœur chaviré. Personne n’avait aimé Molly… A part elle, qui avait été impuissante. Les larmes aux yeux, elle détourna la tête.
— Ne m’en veuillez pas ainsi, mademoiselle, murmura le dénommé Eric. Je vous répète que je regrette, mais…
— Mais nous suivons tous notre route, répliqua-t-elle sur le même ton. Même s’il faut marcher sur les pieds des autres, n’est-ce pas ? Inutile de vous excuser.
— Si, si, j’y tiens. Mais nous en reparlerons plus tard. A propos de Bryce, Neil soupçonne qu’il souffre d’une transposition des gros vaisseaux. C’est-à-dire…
— Qu’à l’inverse du cœur normal, l’aorte est issue du ventricule droit et l’artère pulmonaire, du gauche. Dans le cas de cette malformation, les cellules ne sont pas oxygénées.
Il lui lança un regard à la fois étonné et admiratif.
— On ne peut rien vous apprendre, dites-moi… Pour l’instant, je n’ai aucune raison de ne pas être d’accord. Les symptômes sont là. Nous vérifierons à l’hôpital.
— Vous faites le même diagnostic ?
Mentalement, elle passa en revue les procédures. Dans l’immédiat, on pratiquerait une atrioseptostomie, au cours de laquelle un orifice serait percé pour permettre au sang de mieux circuler. Une mesure temporaire d’urgence, suivie d’une seconde intervention qui rendrait la réparation permanente. Elle avait soigné des nouveau-nés qui l’avaient subie, et vu des issues heureuses et d’autres malheureuses.
— Venez avec moi, dit Eric. Vous allez conduire pendant que je m’occuperai du bébé.
Dans le 4x4, la tension était palpable. Il n’y avait plus aucun feu de signalisation et les routes du bas de la ville étaient presque toutes fermées. Ils roulaient depuis cinq minutes sur un chemin de traverse, bourbeux et glissant, à peine plus qu’une piste forestière, et Dinah tenait les mains crispées sur le volant.
Ils ne s’étaient pas dit un mot depuis le départ, mais elle devait se concentrer pour éviter les ornières et les bosses, et Eric était occupé à prendre le pouls et vérifier les fonctions respiratoires du bébé qu’il tenait tendrement dans ses bras.
C’était ce médecin-là qu’il aurait fallu à Molly. Il l’aurait soignée mieux que Charles, le pédiatre qu’elle avait failli épouser. Quand elle y songeait…
Une ou deux fois, en entendant Bryce laisser échapper un petit cri, elle sentit l’angoisse lui serrer le cœur. Même en des circonstances moins éprouvantes, la situation aurait été critique. Arriveraient-ils à temps ?
— Pensez-vous être compétent ? demanda-t-elle.
Une question à la limite de la grossièreté, elle en avait conscience.
— Que voulez-vous dire ?
— Etes-vous un bon médecin ?
— On me l’a assuré, mais je suppose que tout le monde a droit à sa propre opinion.
— Hmm…
Quelque chose chez lui, comme d’ailleurs chez les autres hommes, la mettait de très mauvaise humeur. Elle détestait toutes les réactions, sans distinction, que ces derniers provoquaient en elle.
— Et vous ?
Une ombre de sourire, qu’elle décida d’ignorer, flottait sur ses lèvres.
— Quoi, moi ?
— Etes-vous une bonne infirmière ?
— Je ne suis pas infirmière, dit-elle d’un ton si détaché qu’elle en fut presque convaincue elle-même. Je suis cuisinière, et je viens remplacer ma sœur pendant son congé de maternité.
— Visiblement, vous savez pratiquer un accouchement, une réanimation, et poser une voie veineuse sur un nouveau-né en danger de mort. C’est à l’école de cuisine qu’on vous a enseigné ça ?
Cette fois, il était hilare. Osait-il se moquer d’elle ? Eh bien, il allait trouver à qui parler.
— Et vous, c’est à la fac de médecine qu’on vous a appris la muflerie ?
— Ecoutez… Si je vous demande une fois de plus de me pardonner, est-ce que ça arrangera les choses entre nous ?
— A quoi bon ? Ceci dit, vous me devez des excuses sincères, pas seulement faites pour vous débarrasser de moi.
— Je vous le répète, j’étais pressé. Certes, je me suis enfui en vous plantant là. Mais vous avez dû remarquer que cette ville a perdu la tête, que l’inondation gagne du terrain, et que l’hôpital est plein de malheureux qui ne savent pas où aller. Certains sont blessés, et on m’attendait aux urgences pour organiser les secours.
— Pourquoi me suis-je imaginé que les gens d’ici étaient polis et courtois ? Je me suis trompée.
— Non. Dans d’autres circonstances, je me serais arrêté, mais tout à l’heure, cela m’était impossible, comprenez-le !
Bien sûr. Elle savait que sa réaction avait été disproportionnée, comme souvent ces derniers temps.
— D’accord. J’ai les nerfs à fleur de peau, en ce moment. Parce que j’étais en retard et que je m’inquiétais pour ma sœur… C’est à moi de vous faire des excuses.
— Inutile. La journée a été mauvaise pour tout le monde, et surtout pour Bryce.
Aussitôt, toute son attention se reporta sur le bébé, et l’incident du matin lui parut banal, comparé à ce problème.
— Comment va-t-il ?
— Il se bat. Un petit garçon résistant. Vous êtes une amie de Gabby ?
— Je ne l’ai rencontrée qu’aujourd’hui. Je suis la sœur d’Angela Blanchard, que je suis vraiment venue remplacer dans la cuisine.
— Curieux, j’aurais juré que vous étiez infirmière. Et même très compétente, à mon avis.
— Je l’ai été, en pédiatrie, mais c’est du passé. Disons que… j’ai craqué.
Les gens acceptaient volontiers cette explication un peu trop facile.
— Vous m’en voyez navré. Une perte pour la médecine, étant donné la façon dont vous êtes… passionnée.
A la grande surprise de Dinah, il semblait sincère.
Lorsqu’elle était partie, personne n’avait tenté de la faire revenir sur sa décision, personne n’avait été désolé de son départ, surtout pas l’homme qui prétendait l’aimer. Un médecin dont la carrière était en pleine ascension, qui avait trouvé plus simple de quitter une infirmière en pleine dépression.
« Tu es trop sensible, Dinah. Tu t’investis de façon abusive avec les patients, et tu n’as pas les nerfs assez solides pour ce métier. Tu aurais peut-être mieux fait de t’en tenir à la cuisine. D’ailleurs, il est encore temps… »
Ces phrases méprisantes resteraient gravées dans sa mémoire, même si elle avait l’impression qu’Eric Ramsey regrettait qu’elle ait abandonné son métier.
Hélas, elle avait perdu, sans doute à jamais, le peu de foi qu’elle avait en elle-même…
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